
LE SAMEDI

MARIAGE AU GANT

'M. G1. Vitoux raconte que le mariage
au gant est dle nos iours usité en Hol lande -

pour la plus granîde commodité (les gens
depays. Vous habitez -d(it-il - Bor-

néo ou Java par exemple, quand vous
vous sentez tout d'tit coup un certain
vague à l'âmie. Le printemps vous rappelle
ce précepte dle l'Evangitile "I 's
bon q1ue l'hoonme soit seuil" et tout (le
suite vous songez à vous offrir une- douc
cemlpagîîle. Mais coimmenît faire ?t Lcs pe
tites Javanaises, da;nseuses peinîtes i-t jo-
lies inîfinmnent ne sont pas (lu tout le
fait d'un bont Hol landais flegmiatique et
posé. D'autre part, commiie les a flaires
bont les atl<îires, il n'y a pas5 à songer à~
retourner au pays pour quelquesY_
niaines, histoire dle prend<re femîmiie. 1l
faut donc user d'artifice, et vonici où se
révèle toute la beau té (lu mîar-iage par
procu rati ondu niaria ge iniddehaeedschoon it 4
19rouiven, c'est.- <ire (lu niariage- ait gan<t ,
coinmne on le dénomm1<1 e pilusexnteîett.IfiI~

Le Caîî(ljda;t éponseur saute au télé-
graphe et réclanie à quelque bont cousin~
de lui rendre le petit service d'aller, eii
son lieu et pulace, dlemiander la mîain d'unîe Ef
blonde amîoureuse dlélaissée au pays. Ce
sont là des services qlue l'on nie se refuse
pas entre parenîts. La comîmission est
donc toujours remîplie en conscienice et lit re-
quête présentée aux auteuis <le la demoiselle.
Si le futur est agr-éé, le niîaudataire qui, par
un courrier r-apidei a recçu un gant (le soit cli-
ent, gant qu'il devait porter jadlis le jour (les
épousaill' s pour prêter sermtent <levant le iagis-
trat eivil, - ce (lui, enître parenîthèses, justifie
l'expression hollandaise que noion avons i-atpior.
tée tout à l'lieure,--est autorisé à venîir fair-e lat
cour à la fianicée <le sont alîli, et cela jusqu'au
temps du nariagp.

Enfin, l'époque fixée pour cette c(-emnonlie
arrive. A l'état civil, et dle nmime -à l'église, tout
se passe commne si l'on avait affitre au véritable
épouseur C'est seulemîent à lat lii <lu <huer <les
noces que le pscudo miarié commîîenîce à saere
voir qu'il iL siniipitleleîiouté utî rôle. A ce «<lo-
ment, en effet, ses ainis lui r'éservenit <le tradition
une fumisterie symuboliqjue qui conîsiste à lui pré-
senter une longue et superbe pipe fortemient
bourrée à l'ordlinaire <lu plus âci-e et niauséeux
tabac qu'il soit possible de trouver, pipe amière
que le procureur, à moins de faire preuve dlu
plus détestable muauvais goùt, doit fumuer colis-
ciencieuseunent jusqu'au bout et le sourire sur
les lèvres. Tant pis pour lui s'il n'a pas l'estomac
solide.

Cependant, la dernière boufflée, le lat rnatvaisc
pip)e envolée, la nouvelle épousée dlonne une vi-
goureuse poig-née die main à son mîari <'un jour
et se retire avec ses filles d'honncur-, !e plus sou-
vent <lu reste pour aller faire ses malles, afin (le
partir sans retard par le prochain paquebot re-
joindre son véritable mari, qui l'attend patient-
nient en les cieux tropicaux, sous l'ombre tuté-
taire des palnmiers géants.

LA DÉÊCEPTION D)ES SIÈGES MtOI

Le' petit If et.-
d'obîtenir unte <tam
moiselle ?

I I

Aurai-je le plaisir- Ahdlisll<' 1,
ise de vous, iiiage- le plaisir servt le

sieur Cotirtepatte-4

AMÉNITÉS FEMININES

1,1. (îii.tiique je c pe<~îns l a,îîu -

<i'---l'init dit tout. Jie crois, ali, contrairie, tille tui lie
eks qn'à trouver c unî iiiaiu.

COMMENT 11, LES A TrROUVE:

JUn fermîier- a perd;u six mîoutonîs. Il enivoie
soit garçonî pour les retr-ouver.

Le/',rnie-. -Oùles ets-tn rijoints?
Le gro.-Je nîen ai trouvé qu'un e-nsembille

il y cil avait deux à part et triois pailîli le iiotu-
toit <le notr-e voisin.

UN 1'18 ALLER,

Ell (1 e dis t mbln---J e lle heure
pour- arr-ive-r ! Qu)le prétenîds-tu faire

co.-M ,îucheîr, niîa (hic-) slîère.
E/p-Et qluelle excuse peux-tu donnîer pour-

arr-iver auinsi ?t
Lni-G'lié it-op <hic lis, p<our (trouve[-

hiune autre îilaicle (hlic).

MN CONQUÉRANT

Edoaî-1-uel<;belle noimé,î'est-ce pas '
Elise. -Mmitique.
Edoptard.-'Et ce qlui est plus, je n 'ai rien vu

ce mîatin qui ni- fut pas parfait.
Un mariage cil perspective.

I5'patt (Ù son épce)Qu aLvez-vouts ?vous avez
F'air nîassaci-ait.

Ejd)cie,-.-L'inis,ecteur sort d'ici.
Spal.-Ot ! je suppose qu'il vous a surpris

miettant quinîze onces à la livre?
Epicicî.-Pi-e que cela! Ma,

balance ét4vit fausse et je muet-

'ERNES tais dix-sept onîces à la livre.

UNE SURIPRISE

OnL sonnie à deux hieures Ili
ill C . matin, it la piorte d'un pliariiia-

cilit.

voix (Li dehors(rîié)-
Noîî, espèce dl'idliot, imual

PA\S I.RSOIN D)E PREUVES

il les étrangers
- ,~. Fermnier (avec conrîit-tion). -

moîn :il ilioé,n- Ohi ! pouir ça, ou i ; il n'a jamais
refusé <'en nian,«,r un.

QUEEN'S TREATRE

S Ce charmamnt opéra est une
(ldes meîilleures oeuvres (le Lo-

Icocq. La mlusique est vive,
~•'~ ~~'. - iaiaîit e, caractéristique,
--. îi uiet ou t ce qu'a fait l'ê-

1<.dOlenîuv.Le-s paroles
sonit peut-êetre uii peu hardies,

Y- - . nais il v al tanut d'esprit et
c 'est si l,î (lit qu'on «ni ie
quo iii eI îî O rrèt< pas ivu

* ~ ~ piqunut e-t atu %if des bons
niots et duis réparties. 1 )'uil1-

leurs, a<l iptI'ý à la scènme aiiglaisvi, lit coiiipeýs'tien
mêmi e, to ut ('il coinse-rvanit soit <irigi alit é, nie
laisse rienî de fr-oissanit. La trouipe d'opéra (le

1îîl' est iîd itallii iitVlie d10s plums bt-il lantes
<1ui soit enicor-e venuiie il MNoiit réýa. Elle se coinî-
p<ose d'acteurs ui lie déepare-raienit pas lat scènîe
fratiçai.se. il e-st vra.i quo le gýéilie <le lit lang1ue
aiiglaîse.,se prête pe-n à ce gî-iire, surtout a ces
pr-oductionis mariiquées (lu sceau d'un génie parti-
cu lie-r. A)ussi l'ex pression et lVidée semicliaiient
tellemen~it dlans toute- oeuvre (hârae lu mioins
(ili haut théâtre. (fie le-s meiilleur-es pièces perdent
quelque peu de letu va:leur, une, fois traduites.
Mais ici, l'adlaptationi est probiablemient lat mîieux
réussie <lue l'on coniiisse. Pour les amateurs et
les coniiaisseýurs, il y al tout le brio Pt toute la
verve <le F~rance ciez les îîiagiiifiques interprètes
qui se sont fait entendre. Ce n'est un secret pour
personne que l'iiîiîressarîo Dui a une reniommiée
conitinentale pour l'excellence de ses troupes, et
il soutient actuellement sa réputation parmi
nîous.

Les pr-incipaux figurants dle lt r-eprésentation
sonît <les artistes.

Mlle H1elen Uci-trai, une <les plus jeunes
actr-ices dle lat scène amiéricaine, est une pîrima
dont;. Sa. voix est superbe, sa <diction parfaite et
ses chiarmies piersonniels remiarquabules. Elle a eu
pilusieuirs fois lî's hîonneurs dili rappel.

MNII,; l',ettîiia Gerard est dle niême ne cait-
trice et une actrice. <le pr-emîier o-rr-. Elle a, pour'
ainsi <lire, divisé lat fave-ur (les audliteuîrs et elle a
obtenu unîe lai-go part (lans le succès qui a cou-
ronné lat repîrésenitationi. Tous les ant-es acteurs
sont <le bions artistes qu'il fait plaisir à entendre.

La seimaine prochaine-, l-s ammateurs (tu Qiieenei's
'.iientre auronit le plaisir dl'enîtendrle le granid
îmélodr-amie awiais Il 2£ Milit a Mliliute." Mlle
Marioni Eliiiorle est à la tête <'une troupe très
forte. Qu'on cii juge par les nîomîs suivants : lr-
ry -artsel ; Chai-les Butler ; Williaui Gillert;
Chiarles Kline et Richmîîond Clark. Pariiîi les
<lames :Cliiitoii Hall ; Alice Bntler ; ]Blanche
Osw-ald ; Belle Burnîs et Mildred Sainit-Pierre.
Dale, conmue nusicieni, est conîsidéré comime un
pr-odige. FI y atira, (les damîces, chuansons, et diffé-
rents inistrumnts <le miusique. Le fait le plus
remiarquabule (le toute la pièce, c'est l'inîtroduction
sur la scène <l'un éniormie en * gin, avec ses rouages
e~t tout suiv attiil atu coimplet. Il passe <le-
va uit le plicj, à raison <l'en il le à lat miinu te,
soit soixaiite muilles à l'heure. Cet eiiin a été
construit cil Aig.leterre, est parfait, a dix pieds
de hauteur sur vinigt-qjuatre de lonîg et pèse quatre
tonnles et demie.

Les inconvénients d'une grammaire
défectuîeuse

Elo<<ù, Mû,iî f.- N il ute-eiiciits po<uîr votre
smuic-ulee peule ut, quii c.i muainite-nanit sur lat -lieiniie (le
no'tre wdai,î où <nu mî'i sui voiui voir l)intibt."


